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Pour une 
étude du 
affective 

PorlOger 
10 • vie 
Tilou LIGNON 

Nous étions allés chez Jean-Charles, nouveau venu dans la classe, pour nous rensei­
gner sur la culture des endives. 

Au retour, Françoise m'avait dit: "Mes parents nous recevraient très bien aussi, 
comme ceux de Jean-Charles ! " 
Je me disais en moi-même: "Mais qu'est-ce que nous irions voir chez Françoise? 
Il n'y a rien de spécial là-bas, rien à y apprendre! " (Aujourd'hui, j'ose à peine 
écrire ces pensées) . 

Et puis, quelques jours après, nous avons décidé de passer un après-midi chez Fran­
çoise. Nous y sommes allés ce lundi d'octobre en car. Il n'y avait pas 5 mais 12 km 
cette fois ! -

Son père et sa mère nous attendaient. 
" Qu'est-ce que vous voulez voir ? 
- Tout ce que vous voulez ! 
- Françoise, va te changer, nous al/ons aux moutons ! " 

En effet, il ne faut pas mettre n'importe quels habits pour approcher les moutons 
et leur donner à manger. 

Nous sommes allés ensemble dans les prés. Les enfants voulaient tous donner des 
granulés. On ne voyait plus, à certain moment que des gosses à genoux, tendant 
une main vers le troupeau. 

UN SILENCE! ! 

Nous avons reconnu "Fanette" la brebis numéro 35, celle que Françoise a élevée 
au biberon et nous avons cherché "Gâté", là-haut dans le troupeau des anciens, la 
brebis numéro 9. Mais c'est qu'elle ne se laissait pas approcher celle-là ! 

Et puis il y a eu l'ancien moulin, les vannes que le père de Françoise a fait fonc­
tionner pour nous, les énormes roues qui entraînaient la "broyeuse", les truites 
tout au bout du jardin - Françoise et sa mère avaient couru ensemble devant nous 
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pour nous ramener du pain à jeter aux truites -, les perdrix, les faisans, le sou­
terrain où tout le monde a eu peur (il n'en finit pas! ), on a même trouvé de beaux 
fossiles. 

C'était formidable ! 

Nous sommes allés boire et manger le goûter offert par nos hôtes. Gâteaux, oran­
geades et... les rires étaient de la fête. 

La maman nous a amené les l1]andarins, ceux dont Françoise nous avait raconté 
toute l'histoir~. Dans une petite cage jaune, un couple pour nous avec une boîte 
de graine. 

nGe qu'elle est heureuse! " disait la mère en regardant Françoise. 
Eh! Oui, c'était toute sa vie qu'elle nous montrait, celle dont elle nous parlait, 
là-bas à Fère-en-Tardenois, dans la classe, à travers les textes libres ! 

" Y avait Chantal qui disait: nEt si nous dormions tous ici, si l'on ne 
rentrait pas ? " 

Continuer à partager la vie de Françoise ... 
Conserver cette joie qui nous animait tous ... 
Vivre en harmonie ... 

Dans la classe, chacun amène un petit bout de lui-même. " fait savoir aux autres 
le reste: ce qu'i 1 y a là-bas dans sa maison, son vi liage ... 
Mais si on n'y est pas allé, si on n'a pas vu, pas vécu au moins un moment de cette 
vie ... peut-il y avoir une véritable communication entre le gosse et les autres? 

Mon rêve, maintenant, serait d'emmener toute la classe chez Jean-Luc 
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ou chez Sylvie 
ou .. . 


	une
	sommaire
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	16
	I
	II
	III
	IV
	17
	18
	19
	20
	21
	22
	23
	24
	25
	26
	27
	28
	29
	30
	31
	32
	33



